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vabiiSseUrQ- et pour flétrir avec lui dans le détail les principales doctri-

nes militaristes allemandes prétendant les justifier. Comme il le fit

remnarquûer, clès le début. ce ne sont pas des personnes qu'i1 attaque,

muais un réginme et des doctrines (lui ont cond uit à~ la folie des arme-

mients à~ outrance et ont fait multiplier les engins (de mort au prix de

budo-tts extra vagants qUi eussenlt dût servir à multipilier les Suiivres de

vije.

Cette affirmation et cette reveýndication du droit. au prix (les der-

nimers sacritices. constituent pour les minoritéjs canadiennes dont les

droits ont é'té- violés prdsajorités cm britraires et injustes, au nie-

pris dles traités et dles pactes les plus formels, revêtus mhme dle la ,,i-

gniature royale, une énergique leî;omi dle persévérance dans la lutte

jusqu'au bout.

La po.lto (le Saint-Boniface a versé gténéreusement dans la.

main de l'éloquent apôtre dlu patriotisme et du dr-oit rédits à une

ylIieC5 usèiv l'aumo(^ne qui p)ortera aux héroïques- victimes la p)reu-

vtangsible de son admiration et de sa symipathie.

Le Uévérend Père est parti, le mêmie soir, pour la Colombie-Bri-

tannique, où il devait visiter une colonie (le compatriotes à Ver-non. Il

parlera dimanche prochain àt Edmonton et mardi. le 19, à Bruxelles.

Man.. où il rencontrera les Belges (le la région. Il retournera ensuite

dans la province de QuC-bec et se rendra aux Etats-Unis.

A LA SOCIETE ROYALE

Nous croyons dlevoir faire écho euxr justes çrt que 3. le c/eu-

duoute 1.-i. lia>d, directeur du Naturaliste Canadien, exrpose dans

le nuflC, l'oûît sa revue. ("et arîticle fu«t touelLer du doig~t 1,é6

troite et dép)lorable nentr<ilité (les 1îo7flfltÛ (le scienice anlglais~ du ca-

iid l 'eulrot dles Canadiens (le race et <le langfue ftançaise.

Nos lecteurs se rappellent qlue, ces années dernières, le Natura-

liste cncfua cru qu&il lui appartenait de travailler à~ faire cesser la

morte d'ostracisme qui semblait exister dans les deux sections scienti-

fiques de la Société Royale, contre les Canadie rs-Français de la pro-

vince de Québec. Le résultat de cette tentati've, ce fut l'élection de

deux d'entre nous, M. Faribault, de la Commission géologique, dlans,

la Section 111, et nous-même dans la Section IV.

Mais ce succès relatif, qui a fait entrer deux d'entre nous dans

les Sections scientifiques, dont chacune compte 50 membres. n'était

pas pour nous satisfaire. Quand on pense que l'Université Laval n'a-

vait et n'a encore aucun représeintant. dans ces sections scientifi-

ques de la Société royale du Canada 1 Cela est amusant, à1 force d'être.


